
LE SAMEDI

miarquiise 'abttendiiait ài P' )péril;, trouva im'oyeîî le se sIsI<eillr<' i<lis
la c;tis.se Imîc'mmme de col e;uosse, au mîoyenî de decux laièî')es die culir, lia..
billîent vissées, et dont l'une soutenait ses pieds, et l'autre sa tète.
Il eintra (lotie trio<mpalemîent danîs liotel et f'ut cond uit sous la roc-
ise, oi certes, peson ie soupçonnait sel i'ýseîîcc. Là, il quittes sa

îuc ill ième posi tio n, q ui dev~ai t être el'oa lnnti ncomm ode, et il se
cachIa danîs uise vieille berl ine dont ont ie se servait pl us depuis
lonîgtemps. P>endlant (leuix jours et dleu.\ nuits, il attendit, nie vivant
(Ille (le chocolat qu'il avait appor'té.

-e vous demîanîde pardeuî si Je vousiitr(mp,-lt alors
l)eiiis,-iiIitis commîîent (ialle a-t-on pei savoir' Ltis ces détails ?

-Vous le verrez tout à llere-elnu I. d'Angrennes.
Puis il reprit: Enfin, lat tr-oisîeiîe nuit, la marq uise sortit pour

aller au bal chez la princesse (le Soubise, sa con'siste ;les doceestiue
se reu flirenit dans lat loge <lu suisse pour y f'aire un giain, et le c'lu-
Voilier, trouvant sas belle, pénlétra dans l'intérieur dle l'hôtel, ouvrit
le eoilec-fort avec une incomipréhiensible habileté, y prit un èmi,
une somnme de dix titille livres, retournas sous lat remiise, et le lende-
Imain quiittat Ilitel en eiployiint le îiêni moyen qu'il avait mnis en
eultVre pouir y entrer.

-C'est fort ingèîîîcuxtl,-rêépondlit le faux vicomte (le Pessac,-
muais Je doute fort (Ile mnadlaie de 'lavainîes ait trouvé dans le pro-
cèdle dle notre v'oleur cette :galanterie <le bont goût dont vous parliez
tout à l'heure.

-- Attendez dlotie . .. je niai pas fini. Le lendemain, lat marquise
s11 apru vu~ol. (;rand émoi danîs la miaison ; le lieutenant (le police

envoya ses pins lins liiiiiem's: ils lie comprirent absolument rien à ce
qlui s'était passé, et toute leur habileté échoula dlevant les ruses Il
l'adroit filou. Ils conclurent seulement (Iue le voleur devait être un
<les dlomestiqjues. Miais lequel ?Ils ie savaienît. Le soir mêmuie, quel-
ques iimiies (le iiolane fle 'lavaunes étant venues lui apporter leur',
comîpliments 'le coidoléance, elle leur» répondit à peu près ceci:

"-Je suis désolée dle ce qui vient d'arriver, pont- trois raisons: lat
premièere, c'est (lue Je nie vois forcée dle renvoyer sites 1gens, en qui
faVaU5 to>ute coilliaiice ; lat secondle, c'est (lu.e lat par'ure -soustraite mile
venait (le sn umère, et qu'à cause de cela J'y tenais beaucoup; la
troisimie, enlise, c'est (lute les dlix mille livres volées étaient destinées
par moi a souulage'r bien <les infortunies, et qlue les pauvres cil solif-
frit-ont. .

Le lendemiain, dle l'ort lionne hueur'e, un inconnu apportait pour la
miarquise uni petit paquet, aiccomîpagné d'un l'il let.

Elle rommpit le cachet, et lut ce qui Suit:

-Madaine lat mîarjui.se,
"Ne renvoyez pas vos grens, ils sont parfaitemient inînocent.
"Voici coîmumentj sit11e suis introduit dans v'otre hôtel...

suivait le détail les faits (Ile ,Je viens (le vous raconter.,-imîter.
rompit M. dA'ens- isle b>illet reprenait:

A Dieu nie plaise que *Je songe à vous priver (l'une parure à la-
quelle vous attachiez un iv unir qui, pour' une etie cousne la

«viltre, doit être bien chîer.
', Quant aux dlix mil le li vies, muaclaîmîe lat muarquise, Je croyais, uni

les lprenanlt, nie vous enlever' qu'un peu (le v'otre superflu.
"Je sais mîaintenant il quel usatgeo vous dlestiniez cette sommue.
"Loin dec îmoi la pensée dle détourner tet argeno <'un si noble'

emploi.
Je vole souvent les riches, mais jamais les pauvres.
Acceptez doncmelon01 *lummmmlle restitutionî, et dIai'rnez illa'aiie lat

imlitr(uiîse, m'iassocier àl vos bonnmIles oeuvres.
il1)alîs cet espoir, J 'ai Ilhonnur <le ic. dîire, avec unl respect îits-

hionmîè, le p<lus litîimîde et le plus Obscur dle v'OS serviteurs.

NMatiaîmme de lavailî<s, stîupérabite, coniste biemn on puisse, dle cet
étrange l'il let, s i ltta,; dl<ouvir le petit paqunet.

-(~ie oltelai-il-<eiIai<l, Deniis avec jlappîar'ence <I iille vive
curiositéý.

11 àl a it parre pis
'mi umlle livres, c'est-à-dlire jsele dlouble dle lat solmîme <joli avait

été Volée!.. ll bien v Vicomte, q1u un dites-vous
-MI i -~l<m l)(ij lis que si le fait est vr'ai, votmre

voleur Ille parait ti biouille d'assýe7z bomnne comi»Lpgîie, et îue le pro-
cédé est <délicat.

-0hm !-r'eprit iNI. g l'Alq -c'Ieîî'-cette anecote n'est pas lat seule
que je pumis vous conter aul sujet dui chevalier, et si vous ni'êtes p)oint
lassés (îe im'entemndre...

-Parlez .. parlez!.-rponircet m mie temmps Denis et
tous les autres audilteumrs.

NI. d'Angenmnes -s'iricliiia et continua:
-r<>us sa,.vez (Issu -NI. lu Iieutemîamt-géuîéral dle lat police <lu royaume

et lat préten Ition<I, lus oIl moisi ns stilléi e. i Io'etre le plus h abi le i uagis-
trat dul teumps l<ais, présent et al veim. (C'est as.sez vous (lire <lue
les exploits dle cet intmrouvable chevalier sont le cauemaiiir (le son

existenice, et (luei le plu(s b eau joli' dle >ïa vlie serait celui oit il p<our-
mait voir' roues, eii place dle Grève le bardi et miystérieux voleur.
Miais vainemenct il al doublé Ses, liýLdes et siolpar toits les
moy'ens possibles, le zèle et l' iitéîe ses ténébreux a<"ents, ses
cominlmaisons les elieux, ouurdies ll'amîîènentL pas le plus petit iésultat.

Enflin, le mîois passé,e' cm <ése'plirI le cause, il i1îiagiîl<l<l (10pro
mlettre une récompense <le Vingt-inmiî~ul le livre., al celui qui lui
dlonnerait ti' ugiiiei quconqu<lie, pro~pre à lui faire mettre lat
umain sur' l'insexisissal le v'olcul'.

Vinigt-cinq titil le livr'es lat soillille était m'omleo le el uevalier devait
aLVOir dles coumîplices, et, pour' tr'ouver les Jullas, il n'est pa~s touijours
besoin dle les payer' si elîci'

Je (lois ajouter qlue INI. le lieutenant 4le police avait, Cil outr'e, Pro-
muis grâce pleine et entièr'e aui d6latteuu', quîel qju'il fut et (lu quelues
mnléeliamîtes actions qu'il se l'ut r'endes coupable.

Pe eJours apr'ès <Ilile l'annionce de cette pr'imeî eut été rêýpaiîu
dlans le public, un petit vieillard se présent à l'hôtel (lu lieutenant
tle p)olice, et demanda uuuie audlienîce. Ce petit vieillard était vêtu
d'un-t Ilouppelanîle v'erte, fourruée dle peau (le renardl bleu et garie
(le galons et (le brandleboum'gs ci or quelque peu terni. Un petit
chapeau lampiomn couvr'ait sai perruque soigneusement poudrée. Il
était chaussé (le bas <le soie nîoir'e et dle souliers à larges boucles
d'ar'gent. Il mîar'chait avecc quelq1ue difficuîlté et s'appuyait, en ilnar-
cliamît, sur une longue canne à poitiiue <l'or. Son visagre, aussi riîlî4
qu'unîe poumme dle reinette tr'op mîûr'e, avait dû être 0fort a<'réa-Ible
,Jadis ..ses yeux, sbruimeîîmtlmillanîts, coniser vaie nt, mualgrél'"e
unle expression Spir'ituelle et aiimîiiiée.

On le cond<uisit auil premiier' sèe'étaire, qui lui dlemland(a ce qu'il
voulait.

"-Je voudr'ais, î'époud<it-il, parler' à mîomsigneur le lieutenant <le
police.

"-orafflîre (lesevc
"-Pécisélnc'nt.
<4-Ne pouvez-vous Ile <lire (le q1uoi il stquestion?
"-J 'aui'ai lhonneur (le le dlii'amonigeulu-uêî.

"-'e tque noiegeu'est occupé et lie p)eut vous recevoli'.
'"\Tou, eil êtes sûr'

"-h>a'fatemîeîtsûr.
'-Alom's i'ltaurai î'îîotîîeuî' (le r'eve'nir tin atuti'e jouri.
"-Lii auitre.joui', eu ser'a couissîîe auJoum'iîl'Ilui.

"-Mn.sigueuu' st dlone touujours occupé ?
-Toujours.

"-il faul1'a cependîant l'ien îJoie Je le v'oie, pour' toucher les
vingt-cinq miulle livres.

"De quelles, vingýteiliqj mîille livres parlez-vous?
"-Eh 1pardieu, dle celles qlui >ont pr'om<ises à qlui fera tr'ouver le

laineux clu'e<d jî','...
Le secrétair'e fit tit br'usque hîaut-le-cor'ps.

"-Est-ce dlone it1 su *jet du eh'd, qu os <lsre, nreei
mionseigneum', s'écria-t-il.

-V rai sembhlablcm en t.
"-Et, 4<1u avez- vous à lui apprendr'e
"ý-J'ai le plaisir (le vous r'épéter' qui- J'aurai l'honneur (le le lui

(lire à lui-mêmre. Mais si'il est occtupé, ainsi que Vous nie l'eitlirimîez
tout à l'heure,,je ser'ais dlésespér'é <le le déèranger', et Je reviendrai."

Le secrétaire s'était lev'é.
"-Attendez lut instant, je vous uni plie, utonsiet'," (lit-il au

vieillatrdl.
Et il sortit (le son cabiuîî't.
Le v'ieil lard, atissitot q1u'il se trou>va seul, lit un mouîîveiment d 'é-

pailes quii sigluifiait :-A louis (bl', . . ''iu étais Iiu sî z

Ait bout (le trois ou quatre mîinîutes, le secréêtaire revint.

(A oiue)

efomtréal, 15 Janîvier G51 '.(. LA~VIOîEm'r, Ecr., Mi.IJ. ilion chir
illonsieur. -- Je nie fais un devoi' dle témîoignrdelexelnc e.or
Sirop de 'Térébenthine. Je ,îî'en suis servi pour le traitement d'unîe laryit'
gîite aigue dont je souff'rais dlepuis p'lus (le neuf alis. Uine seule bouteille
mn'a comîplètemnent guéri. Vi-ui'lez agréer mecs r emercieenuts. Votre tout
dévoué, C. A. M. PARA'DIS, Ptre, 0. Al. F,

Miontréal, 12 Janvier 1591-Je soussiguié, certifie que ina femmne tous
sait depuis six ans et lmon enfanit, îgé de quatre ans, depuis sa naissance.
Tous deux ont été parfaitemnt guéris par l'usage (le deux flacons clu Sirop
de Térébenthine dtu Dr. Laviolette.-Auoipiîî: Lîim,ýY, 863 rue St-Deni<.
Côteau St-Louis, conducteur' boulâmîger citez Stuart & lerbert, No. 1010
Rue Rivard.

Montréal, Décembre 1.890.-J'ai déjà eu occasion (le fli servir de di-
verses préparations à la thérébenthine et je îm'en suis toujours bien trouvé
dans les affections (les bronîches et (le lat -orge. J'ai <lernièreni<-nt adminis-
tré à plusieurs de sites enfants du Sirop de Térébenthine du Dr. Laviolette,
et en ai obtenu des effets prompts et renmarquabiles, surtout dans les cas de
toux croupale. Mme Recorder B. A. T. DE MON'u'îc.


